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La celebration du septieme centenaire de la naissance de Dante laisse 
un peu dans l'ombre la comllllemoration d'un aut,re evenement dont les con-
sequences furent capitales pour l'avenir du monde civilise: le Grand Sic!?:\, 
de Malte par les T'Urcs. En effet, i1 y aquatre cents ans, les Chev'aliers de 
I'Ordre de Saint-Jean de Jerusallem Tepousls'aient, ,apres des sacrifices et des 
uctes d'herolsme S'UI1S precedent, 'U1l des plus f.ormidables assauts connus de 
memoire d'homme et mettaiel1t un terme aux vi sees expansionnis,tes de,s Mu-
wlmans dalls le Bassin occidental de la Mediterranee. 
De tres nomlbrcux historlens, - et parmi eux Gia'como Bosio et l'Abbe 
de Vertot qui res tent les plus autorises, - ont decrit les peripeties de cette 
glorieuse epopee dont les deta-ils nurent connu's en France des l'alutomne de 
'1565 gdl.ce a la diffusion d',un opuscule d",une quinzaine de pages, intitule 
Vray disco'urs de la gw'rre ct siege de Ma/tc par lcs Tw'cz, qui n'est autre 
qu'ulle lettre ecrite le ]2 septemlhre, wit qllJ>atre joW's apres la levee du 
siege, - par Anthoille Cressin, Chapelain de l'OrdT,e a Malte, au Reverend 
Granet, Grand Prieur de France. C'est la promiere relation diu Grand Siege 
glui ait He pllhliee en France. Les faits y sont rapportes en toute olbtilectivi~e 
par un temoin oculaire qui juge sans passion, avec un souci d'impartialite 
d'autant pLus meritoire q'Ue la haine aCC'l1'1l1u1ee pendant quatre m.ais cont~. 
un ennemi particul.ierement crueil eut 'Pu envenimer sa pl'Ume et dechainer sa 
jlUste colere. 
Ce petit O'uvrage, qui est tres diff'icile a trouver aujourd'hiui, a connu 
deux editions it 170 ans d'tintelfV'aUe e.nviron. La Bibliotheqllle Nationale do 
Paris conserve un exemplaire de l'une et de l'autre. L'edition princeps est 
constituee par un petit in_So de 8 feuillets non chirfres (16 pages), imp rimes 
par Nicolas du Chemin "a l'en:seigne d:u Griffon d'Argent", l"IlJ>e Saint Jehan 
de Latra'n it P.ani.s,. et 'ponte la date de 115,6-5. La .seconde edition ne men'tionme 
ni date n.i nom d"illlllprimeur, mais Iseulement la ville - Rouen - .au elle vit le 
jour. Tres soignee, - le texte filglllr'e en "repoussc>' sur la page a grandc 
mal'1ge, - eTIe a ete incorporee au Rccw;il de mhnoires, dissertations, lett'l't's, 
et mdres O>1lVrages critiques, historiqlJeS et litteraires, pour servir de supple-
ment anL'X i1Icm.oires de l'Academic ROYlale des Sciences, et de c'Clle des Inscrip-
tions et Belles-Lettres, Tome CClLXX, ouvrage in-SO pa,gine a la main, compre-
nant ]() feuillets non chiffres et 553 pages. Le Vray di8cours figure aux 
pa.ges 61-7G. Une rapide comparai'son avec les autres textes du Recueil permet 
de situer .sa date de parut-ion dans le premier tiers diu xvnp sieClle. Cc liVTe, 
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vu sa rarete et son caractere artistique, appartient a I-a Reserve For';anieu 
de I-a Bi:bliotMque Nationale et ne pout etre comll1JUnique a:ux lecteurs que 
sur demande motivee, Les deux editions n'oiifrent pratiquement pas de diffe-
rences, si. ce n'est que l'orthographe de nombreux mots e ete adaptee dans la 
seconde aux usages en vigueur Et l'epoque. 
Pri'eur de l'Eglise et premicw du Conseil du Reverendissime Grand Maitre. 
Anthoine Cressin, - Crescino pour les historiens de langue itaIienne, - a 
smbi les rig-uers du Gra11d Siege avec la meme energie fawuche que 
les lautres -Chevaliers et a pu, de par ses iioThCtions, approcher les digJllitaires 
de l'Ordre fl'UXqUels 1"'a Valette avait confie la defense des points nevralgiques 
de la citadelle. Son recit refiete donc avant tout l'exactitude et la sincerite. 
11 a ensuite le merite de la clurte et de la concision. Ecrit dans une langue 
sans pretentions par un fidele serviteur de Dieu, humble el respectueux, qui 
rend compte a son superieur hierarchique, des que les circonstances le Jui 
permettent, des terdbles evenements qui se sont deroules Et Malte, le Vray 
disc ours doit etre considere C{)[Ilme un doclument historique d'jncontestable 
valeur, 
Le preambule nous apprend que I'auteur est en relations epistolaires avec 
le Grand Prieur de France et que la guerre l'a empeche de repoThdre avant 
ce j-our a~x lettres qu'il lui a envoyees par l'intermedia-ire de son neveu, le 
Chevalier Louis de Rognce de Ville, de la LJangue de FraThce, mort en heros 
dans la dCfense du Fort Saint-,Eime. Le ton de la phra:se et les termes employes 
laissent supposeI' que le Reverend Granet a deja ete infol1me du malheur qui 
le frappc (s'ans doute par un des emissaires que le Grand Maitre ava~t dcpeches 
pour demander des secours). Quant aux questions qui ont motive l'echange 
de correspondance, - en particulier le recolUvrement de certai'ns_ biens de 
l'Ordre indument alienes, - eUes sont toud'Ours pendantes, cela se cOillpirend. 
et une conclusion n'interviendra que lorsque la situation sera redevenue 
normale. 
Anthoi-ne Cressin rellltre alors daws le vif du s'uj.et et d{)nne des detaiLs 
precis sur la composit-ion et l'importance de la fiotte ennemie : 215 v-oiles qui 
apparaissent Et "Marce-,Siroc" le ]8 mai a l'aUlbe et qui proviennent de 
Constantinople, d' Alexandrie, de Soufrasali, de Rhodes, de Mytilcne, d'e 
Kavala, d'Alger et de Tripoh. If rend tout de s:uite homrrnUJge Et la vaillance 
des asS'ail1ants : "II n')' a gens au monde, qui mieThX re muent la terre que 
les Turcs, ecrit-il, et qui assiegent plus bravement", Puis il decrit l'heroique 
defense du Fort Saint-Elme, battu par 32 canons "les plus renforces et 
furieux du monde, car quand its tiraient, les maisOThS de ce Bourg trClllllblaient 
toutes", Le bastion capitu1ie aprcs 34 joms de siege, la veilIe de la Nativite 
de Saint Jean, analgre Les secours envoyes a deux ou trois reprises par le 
Grand Maitre et l'appui de l'artillerie qui tira 19.000 boulets contre les assail-
lants. Les defenseiUll'lS rurent tous massacres-. Suiv;ent des chiffres indiquant 
les lourdes pertes sulbies de part et d'autre (1200 Chretiens dont 120 Chevaliers, 
et plus de 3,000 ennemis) et des, considerations sur la faute tactique commise 
par les Turcs en s'acharnant SilI.r ce fort, ce qui permit aux Chevaliers de 
"remparer" l'Isle Sa:int ... Michel et le Bourg insru;fifisamment ... premunis coutre 
une attaque maSlsive. La mo.rt de Dragut, "h<mlme de grand eSlprit, s'avoir et 
~ 
PROF. J. PERETTI ]31 
experJence en la guerre", est accueillie avec un soupir de soulagement par les 
as sieges qui savaient que les Pachas de terre et de mer n'entreprenaient 
jamais rien sans le conseil et l'avis de ce redoutable corsaire. Le Grand Maitre 
d'artillerie des Turcs, Solbey, Gouvernerur d'une grande partie de l'Asie 
Mineure, a troruve egalement la mort devant Saint-ELme. 
Apres s'etre accorde hruit jours de repit pour regrouper leurs forces, les 
cnnemis investissent le Fort Sa'int-Michel, et une semaine plus tard le Hourg. 
Quarante quatre canons crachent 'leur feu srur les assieges "tant furieusement 
et vigourcusement qu'il ne se peut dire, ni imagmer: car en Imit jours ont 
fait la breche telle, qu'un eheval charge y pouvait monter facilement". L'ar-
deur des Turcs au COIllbat fait une fois encore l'admiration de Cressin qui 
jamais "u'a vu gens au monde remettre [l'attaque] et assillir phlS ,bJ'lavement 
qu'eux". Le Grand Malt.re La Valette, pI'echant. d'exemple mal,gre ses 70 ans. 
a fait pI'euve pendant ces quatre mois de guerre, de courage, de prudenee et 
de sagesise. Tous les Chretiens, a son imitation, ont combattu valerul'Clusemcnt 
"avec un coerur de lio.n". 
\ 
Les historiens qui ont parle du Grand Siege, trop enclins it magnifier la 
vailla.nce des seuls Chevaliers, ont tous un peru mesestime le rOle pourtant 
essentiel tenu par les autochtones dans la ddense de l'ile. Qu'H nOllS suffise 
de rappeler it ee propos l'herolsme de ces excellents nageurs qui fixerent les 
deux esbaclld'esa l'entree dru Port des Ga.l{~res et de la Crique des Fral1<;ais et 
dejouerent ens,uite toutes les tentatives des Turcs pour les arracher. Cressin 
rend un sincere et vi'bl'ant hommage aux Maltais "auxquels Dieu a donne le 
coeur tel, qu'ils ont cOlIlllbatu autant qu'autres nations: qui est un des plus 
grands miracles qu'avons con nu proceder de Dieu". Cette derniere phrase 
ne laisse-t-elle pas supposeI' que les Chev1aliers croyaient ne pas pouvoir com-
pteI' sur les indigenes pour defelldre la citadelle et que ceux-ci, dementant 
tous les pronostics, se sont montres d'un devo,uement sans bornes. pOiur la 
cause commune et d 'U11e abnegation sans. pareille deyant les sacrifices a con-
sentir? 
La victoire, pour Anthoine Cressin, - et soulignons en passant que leg 
Turcs leverent le siege le 8 septemibI'e, jour de la Nativite de la Vierge, - tient 
du miracle, et c'est Dieu qu'il remercie d'lavo~r permis it une poignee de 
combattants de repousser des forces au moins dix fois sruperieures en nOrnJbre, 
forces qu'il estime a 30.000 hommes "sans celLX qui etaient gardiens des 
navires". 
Helas! les pertes sUlbies par l'Ordre ont Cte crruelles: plus de 4.000 mort.s 
.]ont 300 Chevaliers! et parmi cerux-ci le neveu du Gl'and Maitre, le fils du 
Vice-Roi Don Gal1cia de Tolede, Juan Guaras, Bailli de Negrepont, Rognee 
de Ville, neveu du Reverend Granet, et bien d'autres grands noms,. La Vangue 
d'1talie a perdu it el1e seule 93 Chevaliers, la Langue d~Allema,gne pres'quf:: 
tous Ies siens. Du Prieure de Navarre il n'est reste qu'un survivant. Parmi 
Jes civils il y a eu alllssi grande "occisiOln', d'hommes, de :Ilemmes et d'enfants, 
et cela s'explique par le fait que vingt mi1le ames, soh la moitie de la popula-
tion de l"arehipel, se trouvaient concentrees dans les deux places fortes de 
1'1sle et du Bourg. 
Les pertes turques sont 6galement considerables: 1<6.000 hommes tues au 
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combat, et de nombreux blesses. Ce sont les chiffres rapportes par un renegat. 
La tentative desesperee de M'llstapha Pacha a la Cale Saint-Paul, - qualifiee 
par Anthoine Cressin de "bravade c~ntre les nOtres", - alors que les troupes 
;;iciliennes de secorurs viennent d'arriver, tourne a la deroute et c0l1te encore 
1,000 hommes aux Turcs. 
M'alte est enfin lilbcree, mais outre les pertes humaines, que de ruines 
accumulees! Le spectacle est effroyable. Il est impossible de remedier a tant 
de destructions "sans l'aide de Dieu et de cC'ux qui aiment cette pa'llvre 
religion" . 
L'a,uteur a'llrait beaucoup d 'autres ch{)'ses a raconter a son Superieur 
mais il le fera quand il aura "la commodite plus grande". Nous ne possedons 
maIh€ureusement pas les lettres sulbseqluentes qui eussent sans aucun doute 
contyj,b'lle a mieux nons faire connaitre le deroulement des atroces combats et 
enrichi de details noruveaux cette glorieuse page d'histoi.re. 
CeUe courte analyse s·uffit a demontrer I'interet que presente le Vray 
discoll)'s dont nous supposons que les fidcles sujets de Charles IX, - ou plu-
tOt de Catherine de Medicis, -- d'llrent tirer vanite, a une cpoque Oil la royautc 
en France avait mai1le a partir avec la S'uperstition protestante. C'est ce qui 
expliquerait, en pm'tie, que le Grand Prieure ait [Jait publier incontinent la 
lettre d'AnthoineCres'sin, pendant l'accalmie consecutive a la signature, entre 
catholiques et huguenots, d'e la paix d' All11Iboise (15G3). 
Remarquons que la reimpression de l'GpuscuIe dans le premier tieirs du 
XVliIr siecle coincIde Hvec l'a.prparition en 172G de la celehre IIistoire des Che-
valiers IIosJ!itllliers de 811int-J1Y11I de Jirwwlelll de l'Afl:Jbe de Vertot, qui cut 
en l'espace de peu de temps de nombreuses editions successives, ce qui in'ouve 
que les hauts faits de gloire de l'Ord,re connaissaient a l'epoq'lle un retour 
de faveur aupres du pulbHc fran~ais. 
A l'heure Oil Malte s'apprete a celebrer solennellement le quatricme cen-
tenaire de la Victoire, qui cOlncidera a deux semaines pres avec le premier 
annive,rsaire de son ind.ependance, q'll'il noulS soit permiS1 de saIruer une fois 
de plus la memoire des braves de toutes nations qui, unis dans un meme 
ideal de Foi et de Justice, ont donne jrusqu'a la dernicre goutte de leur sang 
pOUf la nOlble ca,use de I'Humanite et de la Civilisation. 
